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GALERIE EZZOU’ART, CENTRE
COMMERCIAL ET DE LOISIRS
BAB EZZOUAR, ALGER
Jusqu’au 11 septembre : Exposition
«60 ans et quelques printemps» de
l’artiste Abdelouahab Selka.
PALAIS DE LA CULTURE
MOHAMED-LAÏD AL KHALIFA,

CONSTANTINE
Jusqu’au 15 septembre :
Exposition rétrospective de l’artiste
peintre Bachir Belounis.
Jusqu’au 10 octobre : «Les arts
visuels», exposition collective des
artistes de l’Est
PALAIS DE LA CULTURE MOUFDI-

ZAKARIA, ALGER
Jusqu’au 5 septembre : Exposition
d’art pictural de Hassan Doudraâ.
GALERIE AÏCHA-HADDAD, 84,
RUE DIDOUCHE-MOURAD,
ALGER
Jusqu’au 5 septembre : Exposition
de l’artiste Hibatoullah Zineb

Benlahrech.
LIBRAIRIE LA RENAISSANCE
(NIVEAU 112, RIADH EL-FETH, 
EL-MADANIA, ALGER)
Jusqu’au 10 septembre de 9h à
20h : En collaboration avec l’Office
Riadh El Feth, la librairie la
Renaissance organise une foire du

livre, durant les vacances d’été. 
Cette foire vise un large public
(médecine, littérature et technique,
informatique, architecture, etc.) et
est enrichie par des livres pour
enfants (contes, livres d’activités et
d’apprentissage, livres parascolaires
pour tous les niveaux).

lesoirculture@lesoirdalgerie.com

Lors d’une rencontre ani-
mée hier au forum
d’Echaâb sur le thème

des investissements privés
dans le secteur culturel, le
ministre de la Culture, Azzedine
Mihoubi, annonce avoir pris
contact avec de nombreux opé-
rateurs économiques, profes-
sionnels du cinéma et respon-
sables locaux pour organiser
une Conférence nationale pré-
vue avant la fin de l’année.
A. Mihoubi commence par souli-

gner avec regret le retard enregistré
en Algérie en termes d’investisse-
ments culturels alors même que le
pays a été et est toujours prédisposé
de part ses nombreux talents et ses
moyens logistiques à faire de la cultu-
re un facteur de croissance écono-
mique. Et de rappeler que l’une de
ses toutes premières propositions fut
d’inviter des investisseurs privés algé-
riens et même étrangers à fonder des
partenariats en vue de créer des cités
de cinéma. Au sujet du 7e art, le
ministre réitère la nécessité d’une
grande réforme du système de pro-
duction : «il est inadmissible qu’on
continue à produire des films coûteux
et ne pas avoir de salles où les proje-
ter par la suite». En insistant sur l’im-
portance des initiatives privées, l’in-
tervenant estime que le ministère de
la Culture n’est pas censé être le seul
acteur sur le terrain et qu’il est primor-
dial que le cinéma renaisse avec le
concours de tous, notamment en ce
qui concerne les moyens logistiques

et la postproduction : «C’est inaccep-
table que l’Algérie ait les moyens de
produire plusieurs films avec des bud-
gets faramineux et que le montage, le
mixage et toutes les étapes de la
postproduction soient faits dans les
laboratoires français, italiens et
même marocains et tunisiens». 
Il annonce à ce propos qu’il a déjà

fait appel aux walis du pays pour son-
der leur disponibilité à accueillir des
investisseurs privés dans le domaine
du cinéma, lesquels «sont nombreux
à soumettre diverses propositions au
ministère». La Conférence nationale
dont le dossier est sur le point d’être
ficelé et soumis au Premier ministre
réunira donc des hommes d’affaires,
des walis, des boîtes d’audio-visuel,
des professionnels du cinéma et des
experts économiques et culturels.
Concernant les salles, le premier res-
ponsable du secteur a indiqué,
comme l’ont souvent fait ses prédé-
cesseurs, que son ministère doit
absolument récupérer les salles com-
munales fermées ou peu actives, ce
sur quoi il travaille actuellement en
collaboration avec le ministère de l’In-
térieur, et impulser une nouvelle
dynamique au cinéma à travers l’ou-
verture de multiplex, etc. mais aussi
renouveler le répertoire cinématogra-
phique en encourageant la production
de films sur l’histoire contemporaine
du pays et les transformations par
lesquelles est passée la société algé-
rienne. Dans ce sillage, il estime qu’il
est plus que temps de confier la ges-
tion de ces salles à des sociétés spé-
cialisées et les équiper toutes du sys-
tème DCP : «Ceci peut se faire

notamment à travers un partenariat
privé-public. Le ministère de la Cultu-
re est prêt à s’associer aux entre-
prises intéressées, qu’elles soient
nationales ou étrangères, selon un
cahier des charges conforme aux lois
de la République». Le ministre a par
ailleurs évoqué l’insuffisance de la
production annuelle, les difficultés
bureaucratiques qui ralentissent les
initiatives des acteurs du domaine
mais aussi la stagnation de tout un
secteur qui, jusque là, s’est contenté
de constats et d’effets d’annonce
inaboutis. 
Sur un autre volet, Azzedine

Mihoubi a beaucoup insisté sur le
phénomène des festivals dont cer-
tains sont «budgétivores, redondants,
superficiels et teintés d’amateuris-
me». Tout en rejetant le terme «austé-
rité» et préférant «rationalisation des
dépenses», il souligne l’importance
d’une gestion financière tout à fait
transparente avec justification
détaillée des dépenses. Et d’annon-
cer que certaines manifestations

deviendront des biennales et que les
équipes organisatrices devront désor-
mais se constituer de professionnels
et de spécialistes dans le domaine :
«Nous avons la ferme intention d’éloi-
gner les fonctionnaires de la direction
de ces festivals car il n’est pas
logique d’être à la fois directeur de la
culture dans une wilaya, ce qui est un
poste administratif, et commissaire
d’un événement culturel, ce qui est un
travail créatif à plein temps». Aussi, le
ministre de la Culture déclare que la
durée de certains de ces événements
sera revue à la baisse pour en garan-
tir une meilleure qualité et une plus
grande efficacité.  
Enfin, dans le secteur du livre,

M. Mihoubi dit être en contact perma-
nent avec son homologue de l’éduca-
tion, Mme Benghebrit, pour étudier les
possibilités d’introduire la littérature
algérienne contemporaine dans le
livre scolaire mais aussi d’organiser
des rencontres littéraires avec les
auteurs au sein même des établisse-
ments, notamment les lycées. Et à
propos du prochain Salon internatio-
nal du livre (du 24 octobre au 11
novembre), il annonce la participation
de 880 maisons d’édition venues de
34 pays. 
Quant au champ éditorial national,

il a donné deux chiffres importants :
l’existence de 857 maisons d’édition
et la publication de 1500 ouvrages
entre 2011 et 2015. Par ailleurs, le
ministre affirme que le Centre national
du livre, créé en 2009 et resté depuis
une entité virtuelle, sera bientôt réac-
tivé.
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AZZEDINE MIHOUBI AU FORUM D’ECHAÂB

Un grand coup de balai annoncé
CÉRÉMONIE DES 

GRAMMY AWARDS 2016
Lionel Richie 
à l’honneur

L ionel Richie, 66 ans, star
internationale et monument
musical, sera à l’honneur

lors de la cérémonie des Gram-
my Awards qui aura lieu le 13
février 2016. C’est ce qu’a
annoncé l’Académie nationale
des arts des sciences de l’enre-
gistrement musical, aussi
connue comme la Recording
Academy.

Le 11 février, soit deux jours
avant cette 58e édition des Gram-
my, Lionel Richie recevra le titre
de personnalité de l’année lors
d’une soirée de gala et dont les
recettes seront versées à une
association qui œuvre pour les
musiciens en difficulté. Il succède
ainsi à Aretha Franklin (2008),
Barbara Streisand (2011), Paul
McCartney (2012) ou encore Bob
Dylan (2015). 

«C’est un privilège de récom-
penser Lionel, dont les dons
musicaux et la philanthropie ont
touché des millions de gens dans
le monde», a souligné Neil Port-
now, directeur de l’Académie.  Un
titre amplement mérité. Lionel
Brockman Richie, Jr, est né le 20
juin 1949 à Tuskegee (Alabama).

Le chanteur et musicien soul
a vendu plus de 100 millions de
disques, il a été à l’origine de
nombreux tubes planétaires, à
l’instar de All night long ou enco-
re Dancing on the ceiling. Il a
également influencé de nom-
breux artistes des générations
suivantes. 

La Recording Academy,
basée à Santa Anna, est un orga-
nisme américain de musiciens,
producteurs, ingénieurs du son
et autres personnes de l’indus-
trie musicale.

L a pièce Kharbacha (griffonnage) montée par
l’association culturelle Afak (Laghouat) et
mise en scène par Allal Mirimar  a été pré-

sentée, samedi soir, au Théâtre régional de
Constantine (TRC). Un spectacle qui a beaucoup
séduit les enfants. C’est avec autant d’attention
que de plaisir que  les petits — qui constituaient la
majorité du public — ont suivi les aventures de la
petite Marwa, une campagnarde  venue à la ville
avec l’ambition de participer au concours de des-
sin d’enfants organisé par une école. Ses
planches, ses pinceaux et ses couleurs à la main,
Marwa installe son petit atelier dans un jardin
public et commence à crayonner son tableau.
Mais la petite (dont le rôle a été joué par Marwa
Belalmi) doit faire face aux railleries des «petits
citadins» rencontrés dans le jardin et qui se

moquent d’elle et de son dessin. Ils lui prédisent
qu’elle n’a aucune chance de gagner le concours.
Abattue, déçue et confuse, Marwa décide alors de
renoncer à son rêve, de ranger ses couleurs et
ses pinceaux et de rentrer chez elle. 
Désapprouvant sa décision, sa palette de cou-

leurs et le portrait non achevé qu’elle esquissait
se sont alors transformés en  petites silhouettes
et ont tenté de la persuader de reprendre son
dessin et de défier «les petits citadins» jaloux.
Dynamiques sur scène, les dix petits comédiens à
la diction claire et à l’énergie débordante, chan-
tant et dansant, ont présenté une série de situa-
tions touchantes mettant en avant les qualités
humaines et des valeurs morales telles que
l’amour, l’entraide et l’amitié. Marwa revient sur sa
décision, termine son tableau, se présente au

concours et gagne le premier prix.Elle finit même
par se réconcilier avec les petits citadins. Après le
spectacle, l’auteur du texte, Aïssa Haddid, a sou-
ligné que l’association Afak de Laghouat constitue
«une véritable école d’art» pour les petits adhé-
rents. Il a précisé que l’association a à son actif
une dizaine de pièces théâtrales pour enfants et
dont les membres ont décroché plusieurs prix.
L’association mise beaucoup sur la formation à
travers les ateliers d’apprentissage organisés
périodiquement au profit  d’une quarantaine de
petits adhérents. Inscrite dans le cadre des activi-
tés du département Théâtre de «Constantine,
capitale de la culture arabe 2015 », la pièce Khar-
bacha est la première œuvre présentée sur les
dix pièces théâtrales programmées pour les
enfants tout au long de la manifestation.

THÉÂTRE POUR ENFANTS 

L’association Afak de Laghouat se distingue à Constantine

W esmet aar (L’opprobre), pièce
de théâtre de la coopérative
Sindjab de Bordj Ménaïel, a

été présentée samedi soir à la maison
de la Culture Ould-Abderrahmane-
Kaki. La particularité de cette repré-
sentation, c’est d’inviter à la réflexion
autour d’un sujet qui demeure encore
socialement tabou.
C’était lors de la deuxième journée

de compétition du 48e Festival national
du théâtre amateur de Mostaganem
(FNTA), que les troupes «A» sont
entrées en compétition. Devant un
public nombreux et attentif, une dizai-

ne de jeunes comédiens dont une
femme (Aïcha Issad dans le rôle de
l’infirmière) se sont donné la réplique,
durant plus d’une heure, pour offrir un
spectacle intelligemment écrit et
conçu par Rafik Fetmouche, un jeune
metteur en scène en devenir, certaine-
ment promis à une belle carrière. 
La scène s’ouvre sur une surface

commerciale où chacun vaque à ses
occupations. Brahim (le personnage
principal campé par Islam Rebai) et un
ami à lui cherchent dans des ordures
des objets de récupération pour les
vendre. C’est alors qu’il se fait piquer

accidentellement par une seringue. Il
se dirige vite à l’hôpital pour désinfec-
ter sa blessure et se faire soigner. Il
est aussitôt confronté à un tas de
négligences et de manquements, ce
qui rend sa prise en charge quasi
impossible. La rumeur et la médisance
faisant ensuite leur effet, Brahim est
suspecté d’avoir contracté le virus du
sida, ce qui provoque son rejet immé-
diat et sa mise en quarantaine par ses
propres voisins devenus de véritables
ennemis. La jeune infirmière entre
alors en scène. Elle tient un discours
scientifique censé convaincre du

caractère infondé de toute la cabale
menée contre le pauvre Brahim, affai-
bli et de plus affecté par les regards
accusateurs et obliques de ses amis.
Servis par une scénographie fonction-
nelle faite d’abris amovibles pouvant
facilement suggérer plusieurs situa-
tions de jeu, les comédiens ont réussi
à porter le texte avec une intensité
dans les échanges qui a donné lieu à
un rythme ascendant et soutenu. 
L’éclairage a également été d’un

apport favorable au spectacle, géné-
rant les atmosphères nécessaires aux
différentes phases de la trame. Il en

est de même pour la musique, œuvre
du grand Bazou, soutenue par de
belles figures chorégraphiques.A l’is-
sue de la représentation, le jeune
Rafik Fetmouche a rappelé que «la
force de ce travail réside dans le grou-
pe qui l'a porté, ainsi que dans la com-
plémentarité de la scénographie et de
la bande son avec la mise en scène,
elle-même faisant corps avec le scé-
nario». Dix-sept troupes théâtrales
sont au programme de ce 48e Festival
national du théâtre amateur de Mosta-
ganem qui se poursuit jusqu’à demain
2 septembre.

FESTIVAL DU THÉÂTRE AMATEUR

Wesmet aar, un spectacle intelligemment conçu


